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1er dimanche de Carême C 

 

 
Lectures: Dt 26, 4-10 - Ps 90 - Rm 10, 8-13 - Lc 4, 1-13 

 
 

Chers frères et sœurs, 
 
"Si tu es Fils de Dieu…" le diable reprend, simplement si je puis dire, la parole que le Père vient 
d’adresser à Jésus: "Tu es mon Fils …". La parole du baptême, celui de Jésus et le nôtre. Tout se 
joue autour de ce titre de fils qui, dans la foulée du baptême, est repris tout au long de la généalogie 
de Jésus déclaré fils d’Adam et fils de Dieu. 
 
Le diable ne conteste donc pas que Jésus soit Fils de Dieu, ni même que nous le soyons. C’est 
essentiel de le remarquer. Le diable n’est pas anti-religieux, il n’est pas un athée ou un laïcart 
militant! Il proclame même avant tout le monde, bien avant Pierre, que Jésus est Fils de Dieu, Saint 
de Dieu comme il le dira un peu plus tard. 
 
Le diable distille sa parole au cœur le plus précieux de notre foi. Là où, à la suite de Jésus, nous 
accueillons la parole du Père: "Tu es mon enfant bien-aimé". Il ne nie pas cette parole, il la déforme. 
Il se fait en quelque sorte catéchiste pour expliquer à Jésus, et à nous, comment être Fils de Dieu. 
Comment aussi, un Fils de Dieu peut inaugurer le Règne de Dieu. 
 
Il parle comme le serpent de la Genèse. Il montre, sans avoir l’air d’y toucher, que le chemin 
proposé par Dieu, ce chemin que Jésus se prépare à emprunter jusqu’à tout donner et livrer sa vie, 
ce chemin-là n’est pas le bon. Ce n’est pas comme cela que Jésus réussira à se manifester comme 
Fils de Dieu et à inaugurer son Règne. 
 
Pour régner, il faut prendre, il faut mettre la main sur les choses et sur les humains, il faut subjuguer. 
C’est déjà ce que suggérait le serpent à Eve pour devenir "comme des dieux". Et cela commence, 
comme au jardin d’Eden, avec la nourriture: "Vraiment, Dieu vous a dit: vous ne mangerez pas de tout 
arbre du jardin" (Gn 3, 1b). Les humains ont tellement peur de manquer de nourriture pour la route. 
Si tu es Fils de Dieu en gavant les foules de pain, tu règneras sur elles. Dostoïevski, dans son grand 
roman Les frères Karamazov, met cette phrase dans la bouche du diable: "Change (ces pierres) en 



 

 

pain, et l’humanité se précipitera pour te suivre, tel un troupeau reconnaissant et docile, bien que 
tremblant toujours que tu ne retires ta main et qu’il ne cesse de recevoir tes pains". Jésus sera 
soucieux de nourrir la foule, mais pas en la gavant de biens de consommation. Il l’ouvrira plutôt à 
la vraie nourriture de vie, la Parole de Dieu. 
 
Le diable propose aussi à Jésus et à nous qui sommes devenus enfants de Dieu, d’utiliser Dieu pour 
réaliser des exploits hors du commun, réputés miraculeux. Car, bien sûr, c’est le prodige n’est-ce 
pas, qui suscite la foi. Être Fils de Dieu, ne serait-ce pas être au-dessus de la condition humaine? 
Et là aussi, le diable déforme la Parole, celle du psaume entendu tout à l’heure. Oui, Dieu donne 
mission à ses anges de garder ses enfants sur tous leurs chemins, mais pas pour qu’ils puissent 
défier les lois de la nature. Et la réponse de Jésus est nette: "Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur 
ton Dieu", tu ne joueras pas avec la puissance de Dieu au profit de ta propre gloire. 
 
La parole diabolique est ainsi non seulement tentatrice, elle est séduisante. Elle ne dit pas que Jésus, 
et nous à sa suite, avons tort de prendre au sérieux la parole que le Père prononce au baptême. Elle 
nous montre, presqu’innocemment, un chemin pour la vivre. Un chemin séduisant, mais 
profondément trompeur. Alors que la Parole de Dieu nous fait lever et nous rend libres, celle du 
diable demande, exige même, de se prosterner devant lui. Sa parole réduit en esclavage ceux qui 
l’écoutent. 
 
Ce combat avec la parole du diable au désert, il ne faut surtout pas l’esquiver. Jésus lui-même nous 
y précède conduit pas l’Esprit. Et le carême nous est offert pour affronter ce combat. Il y a deux 
chemins qui nous sont présentés comme ils le furent à Jésus. Celui de l’accueil reconnaissant d’une 
filiation dans l’amour, un amour qui conduit le Fils unique et les autres enfants de Dieu à donner 
ce qu’ils ont gratuitement reçu. Ce chemin-là ne nous évite pas la traversée de la violence et de la 
mort, mais il conduit à la vie et même à la résurrection. Le chemin suggéré par le diable, c’est celui 
de la convoitise, de la gloriole mondaine, de la main mise sur les personnes et sur les choses. Ce 
chemin est vraiment séduisant, mais il mène à la mort car il nous referme sur nous-même et nous 
dessèche. Et nous voyons actuellement en Ukraine et aussi ailleurs dans le monde ce à quoi ce 
chemin aboutit. 
 
Jésus a affronté ce combat. Il a éprouvé la puissance de cette séduction. Et pas seulement au désert 
puisque le diable reviendra au moment fixé. Dans ce combat, nous sommes comme lui conduits 
par l’Esprit. Et nous connaissons le chemin puisque Jésus est lui-même ce vrai chemin de vie. 
Amen. 

Abbé Paul Scolas 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


